
LES JEUX
ASIATIQUES

Bref
historique

On peut fixer au 13 février 1949 la naissance de la Fédération des
Jeux asiatiques, car c’est à cette date que les représentants d’un
certain nombre de pays asiatiques se réunirent à Patiala House, à
La Nouvelle-Delhi, pour en signer la constitution.
Toutefois, les dates, en histoire, n’ont souvent qu’une valeur sym-
bolique. Derrière le jour, le mois, l’année qui rappellent la fondation
d’une organisation, et précédant celle-là, il y a une longue période
de gestation, dont il est difficile de dire quand elle a réellement
commencé.
La Fédération des Jeux asiatiques ne fait pas exception à la règle.
Sans remonter trop loin, on lui trouve trois sources principales
d’inspiration :
— les Jeux d’Extrême-Orient, qu’organisaient régulièrement le

Japon, la Chine, le Siam, la Malaisie et les Philippines pendant
les trois premières décennies de notre siècle. L’Inde y participa
une fois, en 1928. Après 1934, toutefois, ces jeux furent abolis ;

— les Jeux olympiques, auxquels les pays asiatiques prenaient de
plus en plus d’intérêt ;

— les Jeux d’Asie occidentale, organisés à La Nouvelle-Delhi, en
mars 1934, pour les pays à l ’est de Suez et à l ’ouest de
Singapour.

Mais l’idée de réunir la jeunesse de toute l’Asie sur le terrain du
sport resta en sommeil jusqu’en mars 1947, lorsque la Conférence
des relations asiatiques convoquée par le pandit Jawaharlal Nehru,
à La Nouvelle-Delhi, fournit l’occasion d’attirer l’attention des pays
représentés sur le projet d’organiser des Jeux asiatiques.
M. G. D. Sondhi, membre du Comité international olympique depuis
1932, qui avait assisté à tous les Jeux olympiques depuis 1924, qui
était, par ailleurs, à l’origine des Jeux d’Asie occidentale, célébrés
en 1934 et qui, de plus, était présent à La Nouvelle-Delhi, profita
de prendre contact avec quelques délégués des pays asiatiques
pour leur soumettre cette idée et en discuter les grandes lignes.
Tous les représentants ne semblèrent pas apprécier ce projet, et
ceux qui l’approuvèrent ne pouvaient engager leur pays.
Néanmoins, il était désormais permis d’espérer.
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Cependant, en juillet 1947, et sans révéler ses raisons, le Conseil
du Comité olympique indien, sur qui devait reposer l’ultime respon-
sabilité de mener ces Jeux à chef, exprima le désir qu’on ne pour-
suivît pas le projet, tout en s’y déclarant par ailleurs favorable.
Devant cet obstacle, M. Sondhi modifia son plan et des jeux poly-
sportifs que devaient être les Jeux asiatiques il fit un championnat
asiatique d’athlétisme, pour lequel le consentement du Comité olym-
pique indien n’était plus nécessaire. Un comité d’organisation fut
nommé et, au début du mois de juillet 1948, des invitations à
envoyer leurs équipes à La Nouvelle-Delhi, en février 1949, furent
adressées aux pays asiatiques.
Treize pays asiatiques participaient aux Jeux de la XIVe Olympiade,
à Londres, en août 1948 : l’Afghanistan, la Birmanie, Ceylan, la
Chine, la Corée, l’Inde, l’Irak, l’Iran, le Liban, le Pakistan, les Phi-
lippines, Singapour et la Syrie. M. Sondhi saisit à nouveau I’occa-
sion pour convoquer les chefs des délégations asiatiques à une
séance d’étude, le 8 août 1948.
Deux propositions furent présentées par M. Sondhi : premièrement,
de tenir à La Nouvelle-Delhi, en février 1949, des Championnats
asiatiques d’athlétisme ; deuxièmement, de créer une Fédération
des Jeux asiatiques sur le modèle du Comité international olym-
pique, qui aurait pour but la célébration de Jeux asiatiques, orga-
nisés tous les quatre ans, entre les Jeux olympiques.
La deuxième proposition fut vivement appuyée par M. Vargas, mem-
bre du C.I.O depuis 1936, qui nourrissait un projet semblable, et
acceptée avec enthousiasme par l’assemblée. On décida donc
d’organiser des Jeux polysportifs à La Nouvelle-Delhi en 1950.
Quant à la première proposition d’un Championnat d’athlétisme, elle
fut aussi acceptée, avec un correctif. Les Championnats d’athlé-
tisme de 1949 devenaient une rencontre sur invitation. Par ailleurs,
ils ne seraient pas les premiers d’une série puisque l’athlétisme
devait être inclus dans le programme des Jeux asiatiques,
La réunion de Londres devait également permettre l’établissement
d’une constitution pour la Fédération asiatique.
Une sous-commission, composée de MM. Gunsun Hoh (Chine),
K. C. Synn (Corée), Candido Bartoleme ou Jorge B. Vargas (Philippi-
nes) et G. D. Sondhi (Inde). prépara un projet de constitution pour ce
qu’on appelait alors la « Asian Amateur Athletic Federation », lequel
projet devait être soumis à l’assemblée réunie à La Nouvelle-Delhi en
février 1949. La sous-commission étudia également la liste des épreu-
ves devant figurer au programme des Jeux de la fédération.
A son retour en Chine, M. Gunsun Hoh, le secrétaire provisoire, fit
circuler les projets de constitution et de programme.

Fondation de la fédération.

A la suite de la décision de Londres d’organiser des Championnats
asiatiques d’athlétisme sur invitation à La Nouvelle-Delhi, en février
1949, un Comité d’organisation fut nommé avec pour président
S.A. Yadavindra Singh, et pour secrétaire M. Sondhi, et chargé de
prendre les dispositions nécessaires et d’envoyer les invitations
aux pays asiatiques.
Mais, en raison de la situation généralement instable et des diffi-
cultés rencontrées pour le financement des équipes tôt après les
Jeux de Londres, certains pays demandèrent le renvoi des cham-
pionnats au profit de leur inclusion dans les Jeux asiatiques qui
devaient être célébrés en 1950.
Le Comité d’organisation, avec regret, accepta cette proposition et
annula le championnat. Toutefois, pour donner suite à une autre
des décisions de Londres de réunir les pays asiatiques pour signer la
Constitution de la « Asian Amateur Athletic Federation », le comité
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invita les Comités nationaux olympiques du continent à participer à
une conférence, les 12 et 13 février 1963, à La Nouvelle-Delhi.

La réunion du 12 février 1949.

La première réunion des délégués fut tenue à Patiala House, le
12 février. Etaient représentés : l’Afghanistan, la Birmanie, Ceylan,
l ’ Inde, l ’ Indonésie, le Népal, le Pakistan, les Phil ippines et la
Thaïlande.
S.A. Yadavindra Singh, maharajah de Patiala, fut élu président de
la réunion. Dans son discours de bienvenue, le maharajah exposa
que les objectifs de la fédération, qu’on se proposait de créer,
étaient d’assembler la jeunesse d’Asie sur le terrain du sport pour
le développement de la forme physique, ainsi que pour la promotion
de l’amitié et de la compréhension entre pays asiatiques.
Après avoir lu divers messages de sympathie, M. Sondhi expliqua,
pour sa part, que la fédération aurait pour tâche de travailler en
Asie selon les principes olympiques et de servir, en le secondant,
le Mouvement olympique.
L’assemblée procéda ensuite à l’examen du projet de constitution.
Ce projet, fondé sur celui préparé à Londres mais considérablement
amplifié pour être en accord avec la constitution du Comité inter-
national olympique, était dû à M. Sondhi, qui y avait travaillé en
étroite collaboration avec S. E. le Dr Najib Ullah, d’Afghanistan.
Un sous-comité examina le nouveau projet et l’accepta. Toutefois,
afin d’éviter une confusion entre le mot « Athletic » qui, en anglais,
signifie « athlétisme » seulement, et I’« Athletic » américain, qui
recouvre tous les sports, on décida de changer le nom d’abord
proposé de « Asian Amateur Athletic Federation » en « Asian Games
Federation » (Fédération des Jeux asiatiques).

La réunion du 13 février 1949.

Au cours de la seconde réunion des délégués, le 13 février, le pro-
jet de constitution présenté par le sous-comité fut approuvé, avec
quelques modifications mineures, et il fut décidé à l’unanimité de
former la Fédération des Jeux asiatiques.
On décida également de tenir des Jeux asiatiques, tous les quatre
ans, l’année paire entre les Jeux olympiques, et cela à partir de
1950. Au programme des Jeux devaient figurer, obligatoirement,
l’athlétisme, la natation et les plongeons, ainsi que les beaux-arts
(pour être en parallèle avec le programme olympique) et, faculta-
tivement, tout autre sport amateur dans lequel quatre au moins des
pays membres manifesteraient le désir de participer.
L’assemblée adopta également à l’unanimité la devise et l’emblème
créés et proposés par M. Sondhi. La devise « Ever Onward » signi-
fie « toujours en avant » et rappelle en cela l’esprit de la devise
olympique « Citius, Altius, Fortius ». L’emblème, quant à lui, repré-
sente le soleil (orange) avec, au-dessous, des anneaux bleus
entrelacés en nombre égal à celui des pays membres, le tout sur
fond blanc.
La demande, présentée par le Comité olympique indien d’organiser
les 1ers Jeux asiatiques, en février 1950, fut cordialement accep-
tée * et les Jeux de 1954 furent accordés à Manille, aux Philippines.
Enfin, on procéda à l’élection du bureau pour la période de 1949 à
1950, avec S.A. le maharajah Yadavindra Singh comme président,
M. Jorge B. Vargas comme premier vice-président (le siège de
deuxième vice-président restant vacant pour cette période), et
M. G. D. Sondhi comme secrétaire honoraire et trésorier.
C’est ainsi que prit fin la réunion la plus importante de l’histoire du
sport asiatique.
* Les lers Jeux asiatiques, à La Nouvelle-Delhi, eurent finalement lieu en 1951.
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